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Election présidentielle en Turquie

L'inflation
galopante

ne fait 
pas tomber

Erdogan
Par Mohamed Habili

B ien qu'étant dans
leur phase finale, les
élections turques

continuent de river à leur
déroulement leur large
public turc et non-turc. Leur
suspense ne diminue pas
d'intensité sous prétexte
qu'elles se terminent.
Toutefois ce suspense ne
porte pas sur les mêmes
objets qu'au début du scru-
tin, dimanche dernier. On se
demandait alors si le prési-
dent Tayyip Erdogan allait
être «sorti» dès le premier
tour, ou s'il fallait attendre le
deuxième dans deux
semaines pour voir se pro-
duire cet autre tremblement
de terre en Turquie. Non
seulement il n'a pas été
détrôné dès le premier tour
par Kamel Kiliçdaroglu,
mais au bout du compte il a
pris une avance non négli-
geable sur lui. A l'heure où
ces lignes sont écrites, le
dépouillement s'achève,
étant déjà accompli à 99 %.
A un tel niveau, on devrait
avoir réponse à toutes les
questions possibles rela-
tives à ces élections, et
notamment au sort du prési-
dent sortant. En l'occurren-
ce non, même si le suspen-
se est autrement orienté. 

Suite en page 3

Cap sur l’agriculture stratégique dans le Sud
Plus de 220 000 nouveaux hectares consacrés à ce volet
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Si le Bac blanc est une occasion pour plusieurs élèves d'évaluer leurs connaissances 
et s'habituer au stress de l’examen officiel, certains candidats ne le prennent pas au sérieux 

et ne le passent même pas, regrettent les enseignants. Page 2
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Erdogan affrontera Kiliçdaroglu au second tour
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Le Bac blanc n'est pas pris 
au sérieux par les candidats

Près de 
10 000 signalements

par jour
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Par Thinhinane Khouchi 

L
e Bac blanc a commen-
cé il y a quelques jours.
Un examen révélateur
pour les candidats, sur-

tout que c'est le dernier examen
qui devance le concours final.
Pourtant, nombre d'élèves ne
prennent pas la question au
sérieux. Ils arrivent en retard, ne
répondent pas vraiment aux
questions, remettent les feuilles
blanches ou même font recours
à la triche, ce qui est strictement
interdit. Plusieurs enseignants
nous ont confirmé ce phénomè-
ne. «La majorité des  élèves pen-
sent  que le seul examen qui
compte est celui officiel de fin
d'année, et le reste, qui n'est pas
comptabilisé, ne mérite pas 
d'être travaillé et préparé», nous
dira Malika, professeur de fran-
çais dans un lycée. «Les élèves
n'assistent plus aux cours dès le
deuxième trimestre et ne pren-
nent pas au sérieux les examens
trimestriels, encore moins le Bac
blanc», nous confient plusieurs
enseignants. Pour Messaoud
B o u d i b a , p o r t e - p a r o l e d u
Conseil national autonome du
personnel enseignant du secteur
t e r n a i r e d e l ' é d u c a t i o n
(Cnapeste), «comme son nom
l'indique, le Bac blanc est une
épreuve blanche qui simule les
conditions d'examen du Bac. Nos
enfants seront ainsi placés prati-
quement dans les mêmes condi-
tions requises pour un examen
national. Cet exercice est crucial
pour les élèves de la terminale,
d'autant qu'il s'agit de la promo-
tion qui n'a pas passé le BEM, à
cause de la pandémie de Covid-
19». Plus explicite, le porte-paro-
le du Cnapeste déclare que cette

halte a pour but d'«ancrer» les
connaissances et les acquis,
avec un programme de révision
ne devant pas être assez chargé.
Il appellera les élèves a prendre
au sérieux cet examen blanc
pour connaître leurs lacunes et
les parents à «obliger» leurs
enfants à passer le Bac blanc,
sachant que cela va, d'une part,
les entraîner au déroulement du
Bac officiel et leur permettre,
d'autre part, de «constater les
insuffisances et lacunes pour
pouvoir les combler par la suite,
grâce aux séances réservées à la
correction des sujets». En outre,
il est à rappeler que l'examen du
Bac officiel aura lieu le 11 juin.
Afin d'assurer son bon déroule-
ment, des mesures strictes ont
été prises. En effet, le ministère
de l'Éducation nationale a décidé
d'interdire à tout candidat pris en
flagrant délit de fraude ou de ten-
tative de fraude durant le bacca-
lauréat de cette année de pour-
suivre l'examen, et annoncé que
des mesures strictes ont été
prises pour prévenir le phénomè-
ne de fraude et de fuite des
sujets. Le département de
Belabed a ordonné, dans le
cadre des mesures incluses
dans la circulaire relative aux
missions des chefs des centres
de déroulement des examens,
d'empêcher tout candidat de
poursuivre l'examen en cas de
«preuve avérée» ou «tentative» de
triche, de saisir les documents et
moyens trouvés en sa posses-
sion et de rédiger un rapport sur
l'incident.  Afin d'assurer la crédi-
bilité de cet examen décisif et
d'éviter la fuite des sujets, le
ministère a ordonné les chefs de
centres d'examen de veiller au
«suivi» de l'application de toutes

les consignes liées à la sur-
veillance, telles que la fouille, à
l'entrée des centres de déroule-
ment des examens, le retrait de
tous les outils, tels que les télé-
phones mobiles, les documents
ou les cartables. Il est question
également de la fouille des can-
didats avant d'entrer et après
avoir quitté les toilettes et la cli-
nique avec autorisation. Il a éga-
lement instruit de suivre le mou-
vement des candidats à l'intérieur
du centre et les empêcher de
sortir avant que la moitié du
temps officiel ne soit écoulée,
tout en appelant à établir les sta-

tistiques de présence et d'absen-
ce et les transmettre à la
D i r e c t i o n d e l ' é d u c a t i o n .
Concernant les dispositions
avant et après l'examen, le minis-
tère a ordonné les chefs de
centres de rejoindre leur centre
trois jours avant le jour J, accom-
pagnés de leurs adjoints, afin de
s'assurer de la préparation de
tous les aspects matériel, organi-
sationnel, humain, sanitaire et
sécuritaire, d'inspecter toutes les
installations qui s'y trouvent et de
préparer un rapport détaillé à
soumettre au directeur de l'édu-
cation. Des instructions ont été

également données aux chefs
concernés de remplir le tableau
de surveillance et de fixer la liste
du personnel, tout en assignant
les tâches à chacun d'eux,
notamment les chefs adjoints, les
membres du secrétariat, les
enseignants, les surveillants et
autres travailleurs.  Ils sont appe-
lés à la préparation de tous les
documents nécessaires au
déroulement de l'examen, y com-
pris les feuilles de réponses, les
brouillons, les listes d'appel, les
badges et autres fournitures
nécessaires dont les candidats
ont besoin. T. K. 

La Turquie va finalement connaître un
deuxième tour d’élection présidentiel-

le. Après le premier tour de dimanche, il
va falloir attendre le 28 mai pour départa-
ger le président Recep Tayyip Erdogan
et son rival, Kemal Kiliçdaroglu.  

En fait, les résultats du scrutin prési-
dentiel ont été annoncés, hier, en milieu
d’après-midi. Le président en exercice a
recueilli 49,5 % des voix, contre 44,9 %
pour son principal opposant social-démo-
crate. Dimanche, les électeurs turcs se
sont massivement pressés aux urnes,
avec un taux de participation provisoire
frôlant les 90 %, ont rapporté des
médias. C’est la première fois que le chef
de l’État est contraint à se présenter une
deuxième fois devant les électeurs, faute
d’avoir réuni 50 % des voix. 

Pas tout à fait une victoire, mais certai-
nement pas une défaite pour Recep
Tayyip Erdogan, à la tête du pays depuis
vingt ans, qui s’est affirmé convaincu
devant une marée de partisans exultants
au cœur de la nuit «de servir encore son
pays pendant cinq ans».

Même confiance affichée par son rival,
qui a promis à son camp qu’il allait
«absolument gagner au second tour», fai-
sant valoir «le besoin de changement
dans la société».

Au soir d’une élection qui a vu une
mobilisation sans précédent de l’électo-
rat, malgré la crise et trois mois après le
séisme dévastateur du 6 février, Erdogan
a affirmé être «clairement en tête» de la
présidentielle, mais prêt à «respecter»
un second tour s’il est nécessaire. «Nous
ne savons pas encore si l’élection est ter-
minée avec ce premier tour, mais si le
peuple nous emmène au second tour,
nous le respecterons», a-t-il promis.

Face à lui, le social-démocrate Kemal
Kiliçdaroglu, un ancien haut fonctionnaire
de 74 ans qui emmenait une coalition
inédite de six formations de l’opposition,
était donné régulièrement en tête par les
instituts de sondage, même d’une courte
tête. Mais selon les résultats portant sur
95 % des bulletins, il totalisait tout juste 
45 % des voix à 03h30 hier (00h30 GMT),
selon l’agence officielle Anadolu.

Forte mobilisation

Il est à rappeler que les deux princi-
paux candidats avaient déposé leur bulle-
tin dans l’urne dimanche à la mi-journée,
à l’occasion d’un scrutin serré qui a drai-
né, depuis l’ouverture des bureaux, de
longues files d’attente à travers le pays.

Arrivé à la mi-journée dans son bureau
de vote d’Üsküdar, quartier conservateur
sur la rive asiatique d’Istanbul, Erdogan,
les traits fatigués, a souhaité «un avenir
profitable au pays et à la démocratie
turque», soulignant «l’enthousiasme des
électeurs», en particulier dans les zones
affectées par le séisme du 6 février qui a
fait au moins 50 000 morts. Sans faire le
moindre pronostic, il a indiqué qu’il sui-
vrait les résultats attendus dans la soirée
«depuis Istanbul». Peu auparavant, le prin-
cipal candidat de l’opposition avait été le
premier des deux à déposer son bulletin à
Ankara : «La démocratie nous a manqué»,
a déclaré le social-démocrate Kemal
Kiliçdaroglu, tout sourire. «Vous verrez, le
printemps va revenir dans ce pays, si Dieu

le veut, et il durera pour toujours», a-t-il
ajouté en reprenant un de ses slogans de
campagne.

Polarisés entre le président Erdogan,
69 ans, au pouvoir depuis vingt ans, et
son adversaire Kemal Kiliçdaroglu, 74
ans, à la tête d’un parti social-démocrate
et laïc CHP, les électeurs avaient voté en
masse. «Ce qui compte, c’est de ne pas
diviser la Turquie», commente Recep
Turktan, 67 ans, qui patiente devant son
bureau à Üsküdar, cité par des médias.
Au total, 64 millions d’électeurs, qui éliront
aussi leur Parlement, étaient inscrits dans
près de 200 000 bureaux à travers ce
pays de 85 millions d’habitants, tradition-
nellement assidu aux urnes avec des taux
de participation supérieurs à 80 %. Les
électeurs devaient choisir les 600 députés
qui siégeront au Parlement monocaméral
à Ankara. Recep Tayyip Erdogan en a
revendiqué «la moitié» pour son camp.
En 2018, lors de la dernière présidentielle,
le chef de l’État l’avait emporté au premier
tour avec plus de 52,5 % des voix.

Massi S./Agences 

Election présidentielle en Turquie

Erdogan affrontera Kiliçdaroglu au second tour

Le Bac blanc n'est pas pris 
au sérieux par les candidats

 Si le Bac blanc est une occasion pour plusieurs élèves d'évaluer leurs connaissances et s'habituer au stress de
l’examen officiel, certains candidats ne le prennent pas au sérieux et ne le passent même pas, regrettent les

enseignants. 
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Cap sur l'agriculture stratégique dans le Sud
Plus de 220 000 nouveaux hectares consacrés à ce volet

Par Louisa A. R.

U
ne superficie globale
de plus de 227 000
hectares a été mobili-
sée dans les wilayas du

Sud pour le développement des
cultures stratégiques, a relevé le
directeur du foncier agricole et de
la mise en valeur des terres au
ministère de l'Agriculture et du
Développement rural, Wahid
Tefiani. Cette superficie consacrée
aux cultures stratégiques est
répartie sur huit nouvelles wilayas
du sud du pays (Adrar, Timimoun,
El-Menea, Ouargla, Djanet, Illizi,
Tougourt et Laghouat), a expliqué
Tefiani, lors de son passage à
l'émission «L’invité de la matinée»
de la Chaîne 1 de la Radio natio-
nale.  Dans le cadre du dévelop-
pement de l'agriculture straté-
gique, une plateforme électro-
nique a été lancée hier, permettant
à tous ceux qui s'intéressent au
domaine de l'investissement dans
le domaine de l'agriculture d'y
déposer leurs demandes. Cette
plateforme électronique s'inscrit
dans le processus de numérisa-
tion du secteur et de simplification
des procédures d'inscription des
demandes. Ce qui contribuera à
l'étude des dossiers et au contrôle
des listes en toute transparence, a
ajouté l'intervenant.  Le directeur
du foncier agricole et de la mise
en valeur des terres au ministère
de l'Agriculture et du
Développement rural, Wahid
Tefiani, a également révélé que
deux enveloppes financières ont
été consacrées pour une superfi-
cie de 134 000 hectares et l'autre
pour une superficie de 97 000
hectares. L'invité de la radio a sou-
ligné que des allocations fon-
cières ont été délivrées à plusieurs
investisseurs. 140 investisseurs
ont bénéficié de la première enve-

loppe et 77 autres de la deuxième.
Concernant les fermes modèles,
Tefiani a expliqué que 174 fermes
modèles, réparties sur le territoire
national, ont été dénombrées,
appartenant à plusieurs groupes
industriels sous tutelle. Ces
groupes industriels possèdent
des fermes modèles, dont cer-
taines sont orientées vers la pro-
duction végétale et aliments et
d'autres vers la production anima-
le, a précisé le même respon-
sable.  Le rôle de ces fermes
modèles est de répondre aux
besoins du marché et d'assurer
l'abondance des produits pour
atteindre l'équilibre, a-t-il ajouté.
La place de choix accordée aux
cultures stratégiques est motivée
par la volonté de créer des pôles
agricoles destinés à l'agriculture
intensive dans le Sud, pour assu-
rer la sécurité alimentaire et rédui-

re la facture des importations, les-
quelles devraient être renforcées
par des activités agroalimentaires
de transformation et de conserva-
tion afin de créer des emplois
pour la population jeune de ces
régions. L'encouragement au
développement des cultures stra-
tégiques dans le Sud vise à opti-
miser, augmenter et sécuriser le
niveau de la production ainsi qu'à
assurer l'autosuffisance alimentai-
re et réduire la facture de l'impor-
tation, selon les objectifs des
autorités. Pour atteindre cet objec-
tif, les pouvoirs publics ont mis en
place l’Office de développement
de l’agriculture industrielle en
terres sahariennes (ODAS) pour
redynamiser le secteur agricole et
relever les défis auxquels il fait
face, notamment le renforcement
de la gestion et la bonne gouver-
nance. La création de l'ODAS

s'inscrit dans le cadre d'une straté-
gie visant à lutter contre la bureau-
cratie et permettre aux investis-
seurs potentiels dans le domaine
du développement des cultures
stratégiques de surmonter les
entraves portant sur l'accès au
foncier agricole en utilisant des
moyens de production modernes
sur des grandes surfaces. Cet
organisme a également pour
objectif d'accompagner les inves-
tisseurs, non seulement pour l'ac-
quisition du foncier agricole mais
aussi pour l'accroissement de la
production agricole classée stra-
tégique, par le suivi des itinéraires
techniques d'optimisation du pro-
cessus de production et 
l'économie de l'eau ainsi que la
transformation agro-industrielle.

L. A. R.

 Pour ériger le secteur de l'Agriculture dans le Sud en levier majeur de développement,
près de 200 nouveaux investisseurs ont bénéficié d'assiettes foncières, dans le cadre de

l'activation du foncier agricole au profit des filières stratégiques. 
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L es services de la
Gendarmerie nationale
reçoivent au quotidien

près de 10 000 signalements
d'infractions routières commises
à l'échelle nationale, traités par
une équipe spécialisée opéra-
tionnelle 24/24h, a indiqué le
chef de bureau de la communi-
cation au Centre d'information et
de coordination routière de la
GN, le commandant Samir
Bouchehit.

Dans une déclaration à l'APS,
le commandant Bouchehit a mis
en exergue «l'importance particu-
lière» accordée par le
Commandement de la
Gendarmerie nationale aux
signalements, «notamment après
la hausse du nombre d'accidents
de la circulation de 30 % durant
le mois d'août dernier, ce qui a
nécessité un renforcement de la
collaboration entre les citoyens
et les unités de la GN pour lutter
contre le terrorisme routier».

«Le nombre de signalements
enregistrés sur la page ‘’Tariki’’
du Centre d'information et de
coordination routière de la GN
s'élève à près de 10 000 signale-
ments par jour, traités par une
équipe spécialisée opérationnel-
le 24h/24», a-t-il ajouté, préci-
sant que ces signalements sont
transmis aux unités pour
prendre les mesures néces-
saires, ou dans le cas échéant
aux directions compétentes. 

Détaillant la nature de ces
signalements, le commandant
Bouchehit a expliqué qu'il s'agit
essentiellement du non-respect
du nombre de voyageurs autori-
sé par la loi et des conditions
d'hygiène au niveau des bus,
l'absence de l'entretien pério-
dique des véhicules, les dépas-
sements dus au cas d'urgence,
à l'instar du refus de certains
chauffeurs de remplacer le bus
en cas de panne, notamment
pour les longs trajets.

Le même responsable a éga-
lement rappelé que la page
«Tariki» jouait un rôle essentiel
dans la prévention et la sensibili-
sation, outre le contrôle des
contrevenants à travers la coor-
dination entre les citoyens et les
unités de la GN, permettant ainsi
au citoyen d'être un partenaire
important en matière de sécurité
routière.

Durant le premier trimestre
de l'année en cours, les véhi-
cules poids lourds ont été à l'ori-
gine de 19,36 % des accidents
de la route enregistrés, faisant
65 décès et 263 blessés dans
631 accidents, a-t-il ajouté, rele-
vant que les bus ont été impli-
qués dans 130 accidents ayant
fait 23 morts et 170 blessés. 

Les véhicules légers ont été
impliqués, durant la même
période, dans 1 851 accidents,
faisant 291 morts et 1 672 bles-
sés. Concernant les pelotons en
charge de pourchasser les

chauffards au niveau des auto-
routes, le commandant
Bouchehit a indiqué que ces
unités, créées récemment, «sont
déployées actuellement à travers
plusieurs wilayas et utilisent des
véhicules dotés d'équipements
sophistiqués pour pourchasser
les contrevenants signalés». 

«Ces pelotons ont enregistré
à ce jour des résultats positifs en
matière de lutte contre les infrac-
tions routières», a-t-il assuré.

Ils adoptent «l'effet de surpri-
se, le camouflage, la vitesse d'in-
tervention, ainsi que la flexibilité
pour mettre fin à ce genre 
d'agissements», a-t-il précisé,
affirmant que toutes ces
mesures visaient à «réduire les
accidents de la route et à éradi-
quer ces comportements qui
représentent un danger pour les
usagers de la route et causent
de graves accidents». 

Adel N. 
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Près de 10 000 signalements par jour 

L'inflation
galopante

ne fait 
pas tomber

Erdogan
Suite de la page une

C' est ainsi qu'on ne se
demande plus si
Erdogan va ou non

tomber, mais s'il va ou non être
réélu dès le premier tour. Il
reste un 1 ou 2 %, les informa-
tions à cet égard étant fluc-
tuantes, du total des bulletins à
dépouiller.  Comme ce sont
ceux des votants à l'étranger, il
est possible, c'est en tout cas
ce que semble croire Edogan,
qu'ils pourraient suffire à porter
son score, déjà supérieur à 
49 %, celui de son rival étant
quant à lui de 45 %, des voix
exprimées, au-dessus de 50 %.
Ce qui le cas échéant le ferait
réélire dès le premier tour, tout
en lui faisant épargner les
fatigues et incertitudes d'un
deuxième. La présidentielle
polarise à ce point l'attention
qu'on en oublie presque qu'elle
se déroule en même temps
que des législatives, elles aussi
d'ailleurs en train d'être rempor-
tées par l'alliance soutenant
Erdogan et que même mène
son parti, l'AKP. On disait hier
qu'Erdogan ne se représentait
pas tant contre Kiliçdaroglu
que contre une inflation dépas-
sant les 50 %. A posteriori, cela
n'est pas tout à fait exact. Il se
représentait aussi contre un
troisième homme, Sinan Ogan,
qui a réalisé un score inespéré
de plus de 5 %, qui est le can-
didat de l'Alliance ancestrale,
de mouvance nationaliste.
Sans lui, Erdogan aurait proba-
blement été déjà réélu. S'il  ne
l'est pas à l'annonce des résul-
tats officiels, qui ne devraient
pas trop tarder au rythme où
cela va, il n'en serait pas quitte
pour autant,  il devrait encore
compter avec les consignes de
vote de ce perturbateur. Les
choses seraient plus simples
pour Erdogan s'il n'y a aucun
report, ni sur lui ni sur son rival,
dans le cas bien sûr où un
deuxième tour s'avère néces-
saire pour les départager. En
effet, la très forte participation,
une autre caractéristique de
ces élections, dont il est dit
qu'elle dépasserait les 90 %,
implique que les deux candi-
dats ont fait le plein des voix de
leurs camps respectifs. Même
les électeurs des régions les
plus touchées par les derniers
séismes, d'ailleurs pour la plu-
part des bastions de l'AKP,  se
sont rendus massivement aux
urnes. Si les deux alliances en
présence s'affrontaient lors
d'un éventuel deuxième tour
sans apport extérieur, la victoire
reviendrait sûrement à
Erdogan. Maintenant, il semble
qu'elle serait sienne même
dans le cas d'un report de voix,
les électeurs de Sinan Organ
étant idéologiquement plus
proches de l'alliance représen-
tée par Erdogan que de celle
portant Kiliçdaroglu.

M. H.

LA QUESTION DU JOUR
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La numérisation est au cœur
de l'activité touristique en Algérie 

Séminaire

Par Hamid N.

I
ntervenant à l'ouverture des
travaux de ce séminaire
international, organisé à
l'Université des Sciences et

de la technologie (USTO MB)
«Mohamed-Boudiaf» d'Oran, le
conseiller du ministre du
Tourisme et l'Artisanat, Nabil
Melouk, a souligné que «le sec-
teur du Tourisme et de l'Artisanat
en Algérie a mené plusieurs ini-

tiatives et projets pour concréti-
ser le programme de numérisa-
tion, qui entre dans le cadre du
projet de numérisation et de la
société électronique, introduit au
programme du gouvernement».

Il a souligné, dans ce cadre,
que le ministère du Tourisme et
de l'Artisanat a conçu un portail
électronique qui s'appelle
«Portail du service public»
auquel toute personne exerçant
une activité touristique peut

accéder pour obtenir des infor-
mations relatives à l'activité hôte-
lière, l'investissement, la restau-
ration touristique, les guides tou-
ristiques et autres activités
ouvertes, qu'elles soient desti-
nées aux jeunes ou aux investis-
seurs. Il a également fait part de
l'existence de plateformes de
réservation électronique au
niveau des établissements hôte-
liers et des agences de tourisme
et de voyages.

Le secteur dispose d'un por-
tail «Circuits touristiques»,
regroupant plus de 380 circuits
touristiques diversifiés à travers
le pays, et ce chiffre est appelé à
la hausse, à l'avenir, surtout que
l'Algérie recèle de potentialités
touristiques et un patrimoine cul-
turel riches, nécessitant l'utilisa-
tion des technologies pour le
mettre à la disposition des tou-
ristes, a souligné M. Melouk. «Le
ministère travaille actuellement
sur le Hadj électronique, où le
client peut réserver au niveau
des hôtels, agences du tourisme
et de voyages à travers ce por-
tail». Le ministère tend égale-
ment à concrétiser d'autres pro-
jets qui adoptent les technolo-
gies modernes, comme le projet
de numérisation des cartes de
séjour dans les hôtels et de pro-
motion de la destination touris-
tique algérienne à l'aide de la
plateforme numérique, entre
autres, selon le même interlocu-
teur, qui a souligné que «le tou-
risme et l'artisanat bénéficient lar-
gement à plusieurs chercheurs
dans le domaine de la numérisa-
tion, ce qui permet le développe-
ment de projets conjoints entre
les secteurs du Tourisme et de
l'Enseignement supérieur, qui
développent la recherche scien-
tifique dans le domaine de la
numérisation et établissent des
équipes communes entre eux».

Pour sa part, le Doyen de la
Faculté d'architecture et de génie
civil de l'université des Sciences
et de la technologie «USTO»,
Djamel Nedjar, a souligné dans
son allocution que «la numérisa-

tion est un élément essentiel
pour une bonne gestion du patri-
moine culturel algérien et offre
des moyens pour renforcer l'intel-
ligence culturelle et contribuer à
la revalorisation des sites touris-
tiques de manière innovante».

Dans ce cadre, il a mis l'ac-
cent sur le «développement du
tourisme culturel, qui n'est pas
une simple question mais repré-
sente une occasion pour renfor-
cer l'économie locale pour pré-
server notre patrimoine local et la
diversité culturelle».

Dans son allocution d'ouver-
ture, la présidente de ce séminai-
re international sur «Les enjeux
de la culture et tourisme à l'ère
du numérique : clarification de
l'intelligence culturelle», Dalila
Senhadji, a souligné le rôle de la
numérisation pour valoriser le
patrimoine culturel et du déve-
loppement de la destination tou-
ristique algérienne, indiquant
que cette rencontre, qui coïncide
avec la célébration du Mois du
patrimoine vise à échanger des
expériences dans le domaine de
l'utilisation des technologies
dans le domaine du tourisme
pour instaurer un tourisme intelli-
gent.

Au cours de cette rencontre
de deux jours, organisée par le
Département d'architecture, une
série de conférences ont été pro-
grammées, traitant dans leur
intégralité de l'intelligence cultu-
relle et de l'utilisation de la numé-
risation dans le domaine du tou-
risme, ainsi que des expériences
d'utilisation de la numérisation
dans le tourisme.                H. N.

 Le secteur du Tourisme et de l'Artisanat en Algérie repose davantage sur la numérisation, ont indiqué, dimanche à Oran,
les participants à un séminaire international sur «Les enjeux de la culture et du tourisme à l'ère du numérique : clarification

de l'intelligence culturelle».   

L es participants à un atelier interna-
tional sur le projet du «renforce-
ment de la numérisation dans l'en-

seignement supérieur : formation des for-
mateurs au Maghreb (Algérie et Tunisie)
et en Suisse», organisé à Sétif, ont mis en
exergue, dimanche, «l'importance de
l'ouverture de l'université sur la coopéra-
tion internationale pour améliorer la quali-
té de l'enseignement supérieur».

Le Pr Abdeldjalil Akkari, de l'université
de Genève ( Suisse), a affirmé dans son
intervention que l'université vit aujour-
d'hui «sous la pression de la mondialisa-
tion et des expériences internationales»,
ce qui nécessite de toutes les universités
soucieuses d'améliorer la qualité de leur
enseignement, de nouer des relations de
coopération «solides et fortes», et de
relancer les projets internationaux com-
muns de recherche avec d'autres univer-
sités pour se développer et assurer leur
pérennité.

Selon le Pr Akkari, «le programme de
renforcement de la numérisation dans

l'enseignement supérieur : formation des
formateurs en Suisse et dans les pays du
Maghreb (Algérie et Tunisie) contribue à
l'échange d'expériences et de résultats
entre les universités de ces pays quant à
la manière d'introduire les technologies
de l'information dans le domaine de l'en-
seignement à l'université, de stimuler la
recherche et d'améliorer la qualité de l'en-
seignement supérieur».

La coordinatrice du projet en Algérie,
le Pr Nawal Abdelatif Mami, de l'Université
de Sétif 2, a indiqué que ce programme
«s'inscrit dans le cadre de la politique du
ministère de l'Enseignement supérieur et
de la Recherche scientifique visant à ren-
forcer les compétences numériques des
institutions du secteur dans 3 domaines :
la formation, la recherche et la gouver-
nance universitaire». Elle a ajouté que le
projet vise à «former les professeurs et
enseignants aux mécanismes de numéri-
sation afin de leur permettre de s'engager
dans cette politique et, ainsi, intégrer
numériquement les étudiants à travers le

développement d'un programme spécial
de formation numérique pour former tous
les professeurs du secteur à partir de
l'Université de Sétif 2». 

Un programme qui sera ultérieure-
ment étendu à d'autres universités algé-
riennes, a-t-elle fait savoir.

Le programme contribuera également
à améliorer leurs capacités numériques,
d'abord en mettant en place une platefor-
me numérique spéciale pour former les
professeurs aux stratégies de numérisa-
tion et renforcer la visibilité de l'université
au niveau international, comme l'a égale-
ment souligné le Pr Nawal Abdelatif
Mami.

Pour sa part, le recteur de l'Université
Sétif 2, le Pr Khier Guechi, avait aupara-
vant indiqué, lors de l'ouverture de l'ate-
lier international, que le processus s'ins-
crit en droite ligne de la politique du sec-
teur de l'Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique, qui a ouvert des
ateliers, notamment l'atelier de numérisa-
tion, pour assurer la qualité de l'ensei-

gnement supérieur et parvenir à un déve-
loppement durable. Il a souligné, à ce
propos, que l'Algérie «a réalisé de grands
progrès cette année dans ce domaine».

Notons que cet atelier scientifique
international de deux jours, organisé à
l'université Mohamed-Lamine-Debaghine
(Setif 2), et auquel ont participé des pro-
fesseurs des universités de Sétif 2
(Algérie), de Sousse (Tunisie) et de
Genève (Suisse), ainsi que des experts
en la matière des universités de
Strasbourg (France) et de Niamey
(Niger), a été suivi par plusieurs commu-
nications telles que «Numérisation de
l'enseignement supérieur en Algérie : 40
plateformes numériques pour assurer
une meilleure gouvernance universitaire»
et «Quoi de neuf dans l'éducation : for
smart and innovative learning» et
«Formation des professeurs d'informa-
tique dans les institutions universitaires
partenaires». 

Safa B.

Rencontre

L'importance de l'ouverture de l'université sur
la coopération internationale soulignée
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Par Salima K.

L
e pétrole restait stable
hier, les investisseurs
attendent les estima-
tions de la demande de

l'Agence internationale de l'éner-
gie (AIE) et une potentielle repri-
se des exportations de brut du
Kurdistan.

Le baril de Brent de la mer du
Nord, pour livraison en juillet,
prenait 0,24 %, à 74,35 dollars.

Son équivalent américain, le
baril de West Texas Intermediate
(WTI), pour livraison en juin,
gagnait 0,34 %, à 70,28 dollars.

L'Irak attend encore un
«accord final» avec la Turquie
avant de pouvoir reprendre les
exportations de pétrole du
Kurdistan. Côté consommation,
malgré «l'alarmisme qui règne»,
des analystes notent que

l'Organisation des pays exporta-
teurs de pétrole (Opep) a main-
tenu ses prévisions de croissan-
ce de la demande mondiale. Les
investisseurs attendent désor-

mais les prévisions actualisées
de la demande de l'AIE, qui
seront publiées aujourd’hui. Les
analystes du marché de l'or noir
rappellent que «la situation de la

demande à court terme reste
positive», avec l'approche des
mois d'été marqués par une forte
demande saisonnière de carbu-
rant.  S. K.

A l-Salam Bank-Algérie a
signé à Djeddah (Arabie
saoudite) deux accords de

coopération avec la Société isla-
mique pour le développement du
secteur privé (ICD), et la Société
internationale islamique de finan-
cement du commerce (ITFC), rele-

vant de la Banque islamique de
développement (BID), pour l'ac-
compagnement des entreprises
algériennes en matière de finance-
ment de projets, du commerce et
de l'export, a indiqué, dimanche,
un communiqué de la Banque.

La cérémonie de signature de

ces accords s'est déroulée en
marge de la réunion annuelle de la
BID, tenue du 11 au 13 mai, en
présence du P-DG d'Al-Salam
Bank Algérie, Nasser Haider, et du
directeur exécutif des deux institu-
tions, Salem Sonbol, ajoute le
communiqué.

«Al-Salam Bank-Algérie, bénéfi-
ciera de l'expérience des deux ins-
titutions membres de la BID pour
l'accompagnement des usagers et
des entreprises algériennes sou-
haitant investir ou encore dévelop-
per leurs projets en Algérie»,
conclut le communiqué. S. K.

Avec deux institutions relevant de la BID

Al-Salam Bank-Algérie signe 
deux accords de coopération 

L e président américain Joe
Biden a affirmé, dimanche,
qu'il restait «optimiste»

quant à la possibilité de parvenir
à un accord avec ses adver-
saires républicains pour relever
le plafond de la dette et éviter le
défaut de paiement qui, selon
son administration, aurait 
des conséquences «catastro-
phiques». «Je reste optimiste
parce que je suis un optimiste
congénital, mais je pense vrai-
ment qu'il y a une volonté de leur
part et de la nôtre de parvenir à
un accord. Je pense que nous y
parviendrons», a déclaré M.
Biden à la presse lors d'une pro-
menade à vélo près de sa mai-
son dans l'Etat du Delaware.

Le gouvernement de Joe

Biden avait prévenu dimanche
que les Etats-Unis entreraient
«en récession», ce qui pourrait
causer la perte de «millions d'em-
plois», si un accord sur le relève-
ment du plafond de la dette 
n'aboutissait pas. «Si le Congrès
ne parvient pas à relever le pla-
fond de la dette avant le défaut
de paiement, nous entrerons en
récession et ce sera catastro-
phique», a prévenu une nouvelle
fois Wally Adeyemo, secrétaire
adjoint du Trésor, sur CNN.

Une telle situation pourrait
causer la perte de «millions d'em-
plois», a-t-il insisté.

Le gouvernement et les insti-
tutions financières alertent
depuis plusieurs semaines sur le
risque de défaut de paiement

que court le pays à compter de
juin, si un accord n'est pas trou-
vé au Congrès.

Les démocrates et républi-
cains mènent un bras de fer sur
le sujet du plafond de la dette,
les républicains refusant, pour
l'instant, de le relever sans
coupes massives dans le bud-
get, ce que refuse Joe Biden.

M. Adeyemo a mis en avant
dimanche les efforts consentis
par le président qui a dévoilé en
mars un plan prévoyant «une
réduction du déficit de 3 000 mil-
liards de dollars sur dix ans».

Le représentant du Trésor a
également salué les discussions
«constructives» en cours entre
les différents partis.

Une nouvelle réunion entre le

président Joe Biden et les diri-
geants du Congrès doit se tenir
en début de semaine à ce sujet.

La dette de la première éco-
nomie du monde a atteint le 19
janvier 31 000 milliards de dol-
lars, soit le plafond au-delà
duquel le pays ne peut plus
émettre de nouveaux emprunts
pour se financer.

Sans accord, les Etats-Unis
se retrouveront en défaut de
paiement dès début juin, a rap-
pelé vendredi le service du bud-
get du Congrès (CBO).

Cette situation inédite, dans
laquelle le pays ne pourrait plus
payer ses factures et ses fonc-
tionnaires, pourrait plomber 
l'économie mondiale.

L. O.

Etats-Unis

Biden «optimiste» quant à un accord sur la dette 
des Etats-Unis, au bord du défaut de paiement

L a Bourse de Tokyo était
bien orientée lundi matin
malgré le recul de Wall

Street en fin de semaine derniè-
re, pendant que la baisse du yen
face au dollar et les résultats
d'entreprises soutenaient le
moral des investisseurs au

Japon.
L'indice vedette Nikkei prenait

0,53 % à 29 543,12 points vers
01h10 GMT et l'indice élargi
Topix gagnait 0,56 % à 2 108,11
points.

La Bourse de New York a fini
en baisse vendredi après la

publication d'un indice de
confiance des consommateurs
au plus bas depuis six mois et la
fermeté des déclarations d'une
responsable de la Réserve fédé-
rale américaine (Fed).

Les actions à Tokyo étaient
cependant portées par l'affaiblis-

sement de la monnaie japonaise,
facteur positif pour les résultats à
l'étranger des entreprises expor-
tatrices nippones, ainsi que par
certains résultats de bonne fac-
ture annoncés la semaine der-
nière.

R. E. 

Japon
La Bourse de Tokyo soutenue par le yen bas et les résultats d'entreprises

Le Brent à plus de 74 dollars 
Pétrole 

 Côté consommation, malgré «l'alarmisme qui règne», des analystes notent que l'Organisation des
pays exportateurs de pétrole (Opep) a maintenu ses prévisions de croissance de la demande mondiale.

Mines d'or
Newmont rafle 

l'Australien Newcrest pour 
19 milliards de dollars

La société minière australienne
Newcrest a annoncé lundi
qu'elle acceptait d'être
rachetée par sa rivale
américaine Newmont pour 19
milliards de dollars américains,
ce qui va créer un nouveau
géant mondial de la production
d'or. En acquérant Newcrest, le
groupe minier américain étend
ses vastes actifs d'extraction
d'or et de cuivre, lui donnant
une présence mondiale de
l'Amérique du Nord et du Sud
à l'Afrique, en passant par
l'Australie et la Papouasie-
Nouvelle-Guinée. Les
actionnaires de Newcrest, dont
le siège est à Melbourne,
recevront 0,4 action de la
société américaine pour
chaque action qu'ils détiennent
actuellement, soit un total de 
31 % du groupe fusionné, a
déclaré la société australienne.
D'après Newrest, la valeur de
l'opération est de 28,8 milliards
de dollars australiens, soit 19
milliards de dollars américains.
«La nouvelle entité établira un
nouveau standard en matière de
production d'or tout en
bénéficiant d'une exposition
importante et croissante au
cuivre et d'une position de leader
sur le marché en matière de
sécurité et de durabilité», a
déclaré dans un communiqué
Peter Tomsett, président de
Newcrest.
«Newcrest a préconisé l'offre de
rachat à l'unanimité», a-t-il ajouté,
trois mois après le rejet d'une
précédente offre à 17 milliards
de dollars américains par son
conseil d'administration, au motif
qu'elle n'apportait pas une
«valeur suffisante aux
actionnaires». Le directeur
général de Newmont, Tom
Palmer, a déclaré que le groupe
fusionné créait une gamme de
produits à la pointe de
l'industrie, avec une «perspective
de production d'or et de cuivre
sur plusieurs décennies» dans
les zones minières les plus
lucratives du monde. «Nous
avons identifié un certain nombre
d'opportunités permettant de
dégager une valeur substantielle
et mettrons notre expérience et
notre expertise au service de la
gamme de produits
complémentaire et
exceptionnelle de Newcrest,
composée d'actifs d'or et de
cuivre à faible coût et de longue
durée», a-t-il déclaré dans un
communiqué.
La société Newmont, basée à
Denver, a déclaré qu'elle
s'attendait à des synergies de
l'ordre de 500 millions de dollars
américains par an.
«Cet accord augmente
également la production
annuelle de cuivre de
Newmont – un métal vital pour
la nouvelle économie
énergétique – et ajoute près de
50 milliards de livres (22,7
millions de tonnes) de réserves
et de ressources de cuivre de
Newcrest à notre palette de
produits robuste et équilibrée»,
a déclaré M. Palmer. 

L. N.
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Par Abla Selles

C
lôturé dimanche soir
au théâtre régional de
Batna, cet évènement
a été marqué lors de

cette édition par une forte
affluence du public de diffé-

rentes tranches d'âge. Des pas-
sionnés de cinéma, des artistes
en herbe, des professionnels et
des curieux était nombreux lors
de chaque projection filmique
depuis le début de cette manifes-
tation cinématographique dont le
but majeur est de «promouvoir,

développer et encourager l'activi-
té cinématographique et la créa-
tivité dans ce genre cinématogra-
phique (court-métrage) répandu
dans les milieux des jeunes
notamment», comme l'avait déjà
annoncé le commissaire du festi-
val, Issam Taachit.

«La mobylette et le chardon-
neret» raconte l'histoire d'une
jeune fille et son amie sur une
mobylette de Sétif vers Alger
pour visiter un malade avec en
leur compagnie un oiseau, un
chardonneret.

Le prix du jury a été décerné à
Ismaïl Lakehal (Algérie), celui de
la meilleure mise en scène au
film «A winner» de Mehdi Mehaei
(Iran) et du meilleur scénario à
«Microbus», de la réalisatrice
égyptienne Maggie Kamel.

Le prix de la meilleure inter-
prétation masculine est revenu
au comédien Ibrahim Salim pour
son rôle dans le film «Seçim», du
réalisateur Barhi Baykal de
Turquie. Le prix de la meilleure
interprétation féminine a été
décroché par l'Egyptienne
Raean El Masri pour son rôle
dans le film «A calling from the
desert to the sea».

Le prix du meilleur tournage a
été attribué à Norm Li pour le film

«Sameold», du réalisateur Loyd
Lee Choi (Canada) et celui du
meilleur montage à De Wyk
Pretorius pour le film «On off» du
réalisateur Jurg Slabbert
d'Afrique du Sud.

Vingt deux films de plusieurs
pays arabes et étrangers
(Egypte, Palestine, Tunisie,
Jordanie, Turquie, Iran, Afrique
du Sud et Canada) ont été en
lice pour les prix de cette 3e édi-
tion du Festival international du
court-métrage d'Imedghassen.

Les courts-métrages en lice
durant le festival ont été projetés
à la cinémathèque de Batna, tan-
dis que ceux participant en hors
compétition ont été projetés à la
salle de la maison de la culture
Mohamed-Laïd-Al-Khalifa. Des
conférences et des sorties touris-
tiques au profit des participants
ont été programmées durant la
manifestation.

A. S.

C u l t u r e Mardi 16 mai 2023

L a Direction de la culture et
des arts de la wilaya d'El
Tarf vient d'éditer un guide

comprenant les monuments et
édifices culturels, archéolo-
giques et touristiques, et mettant
en relief les personnalités histo-
riques de la wilaya, a déclaré,
dimanche, le directeur de ce sec-

teur, Abdelkader Azzedine.
Ce responsable a précisé que

ce guide, imprimé sous forme de
livret, sera distribué au cours de
l'été prochain. Le document
comprend plusieurs sections
mettant en valeur les mosquées
et les zaouias dont celle de
Dendane, ainsi que des églises

et des monastères, en particulier
l'église de Saint-Cyprien d'El
Kala, en plus de personnalités
telles que les regrettés président
Chadli Bendjedid et Frantz
Fanon.

«Le guide ambitionne de pré-
senter et de mettre en valeur le
riche patrimoine culturel matériel

et immatériel de la wilaya, en plus
d'inventorier les sites archéolo-
giques qui serviront la promotion
du tourisme dans la wilaya d'El
Tarf», a-t-il indiqué.

Le directeur de la culture et
des arts a également fait savoir
que les informations figurant
dans ce guide de 40 pages ont

été recueillies par une équipe de
travail qui a pu obtenir des don-
nées et des documents scienti-
fiques et historiques sur les sites
archéologiques et les personna-
lités historiques, après avoir mul-
tiplié les entretiens avec des per-
sonnes concernées ou intéres-
sées par le domaine. 

F. H.

Monuments et personnalités historiques

Edition d'un nouveau guide à El Tarf

U n colloque national sur
«Le théâtre et les formes
de spectacles populaires

en Algérie... dans les écrits des
voyageurs arabes et occiden-
taux» sera organisé du 22 au 25
mai courant au théâtre régional
«Ahmed-Benbouzid» de Djelfa,
a-t-on appris, dimanche, auprès
de cet établissement culturel.

Cet événement culturel englo-
bera notamment des spectacles
de conteurs et des ateliers de
formation sur le théâtre de rue,

dont l'encadrement sera assuré
par le comédien et artiste plasti-
cien Khaled Belhadj, dans le but
de «développer les capacités
des artistes dans ce domaine», a
indiqué le directeur du théâtre,
Abdennacer Khellaf.

Un atelier organisé avec le
soutien du Fonds national pour
la promotion des arts et des
lettres sera, en outre, consacré
au jeune narrateur, sous la direc-
tion de l'artiste Hocine Nadhir,
parallèlement à un autre atelier

dédié au conteur, au profit d'en-
fants âgés de 6 à 17 ans, visant à
renforcer les aptitudes des
jeunes enfants en matière de lec-
ture et récit. Une conférence-
débat réunira, à l'occasion, des
universitaires et des artistes
autour du thème des genres
théâtraux et la mise en lumière
des genres en voie de disparition
pour les remettre au goût du jour,
a souligné le même responsable.

A cela s'ajoute la tenue d'une
exposition ouverte destinée à

faire connaître le défunt artiste,
poète, conteur et violoniste
Ahmed Ben Fettacha de Djelfa,
connu sous le nom de «Semida»,
avec au programme la baptisa-
tion de la salle des spectacles de
son nom.

Le public local sera égale-
ment invité à faire une immersion
dans les différentes facettes du
patrimoine local, à travers une
exposition de photographies
artistiques.

L. B.

«Le théâtre et les formes de spectacles populaires en Algérie»

Un colloque national se prépare à Djelfa

L e village El Ksour, situé au
sud-ouest de Bordj Bou-
Arréridj, est l'un des plus

importants sites archéologiques
et touristiques de cette wilaya de
par son modèle architectural
unique remontant à plus de 10
siècles qui en fait une destination
très prisée par les touristes tant
nationaux qu'étrangers.

Pour Khelifa Maazouz, prési-
dent de l'association culture et
patrimoine de la commune d'El
Ksour, la construction du village
El Ksour remonte à la période
entre l'an 953 et 1005, soit près

de sept ans avant la fondation de
La Casbah d'Alger.

Certaines traditions orales
attribuent l'origine de l'appella-
tion du village à l'apparence de
ces constructions bâties sur une
colline qui, de loin, ressemble à
des palais (ksour, en arabe).

Ce village fut peuplé par la
tribu berbère Sanhadja tout
comme les autres sites mitoyens
à la toponymie amazighe, à l'ins-
tar de Tazrout, Tifrent,
Tihamamine, Tella, Toumiat,
Telmbela et Tiansrine.

Les tribus arabes hilaliennes y

arrivent vers le 11e siècle et
fusionnèrent avec la population
locale, note la même source.

Le modèle architectural isla-
mique Hammadite est visible
dans le village en raison de la
proximité de la Kalaâ des Béni
Hammade sur les hauteurs de la
commune d'El Maadid (wilaya de
M'sila).

El Ksour comprend 94 habita-
tions construites avec de la pier-
re, traversées par des rues
étroites et entourées d'une
muraille accessible par quatre
portes, la porte Bab El Guebli se

situe à l'entrée principale du villa-
ge alors que les trois autres qui
sont Bab Skif Edhaouia, Bab
Essour et Bab Edjedid, donnent
sur les ruelles des ksours, a pré-
cisé M. Maazouz. Le village ren-
ferme plusieurs vieilles mos-
quées dont certaines datent de
plus de cinq siècles. Les plus
connues sont Djamaa El Guebli
et Djamaa Sidi M'barek Ezzahar
dont l'édification remonte à 1695.
Non loin de celle-ci, se trouve
Djamaa Labiodh (la mosquée
Blanche) dont la construction
date de 1680. Dans les alentours

d'El Ksour, l'on trouve deux
zaouïas aux villages de Tazrout
et de El Akakine, fondées res-
pectivement en 1785 et 1902.

De son côté, Fahed
Benahmed, chef de service à la
Direction du tourisme et de l'arti-
sanat de la wilaya de Bordj Bou-
Arréridj, souligne que la Casbah
d'El Ksour qui figure dans les cir-
cuits touristiques de la wilaya,
est devenue une destination très
appréciée des touristes et un site
choisi par plusieurs cinéastes
pour tourner leurs films et séries.

M. K.

Village El Ksour de Bordj Bou-Arréridj

Un patrimoine séculaire qui résiste au temps

Agend'Art
Dar Abdeltif  à Alger

Jusqu'au 30 mai :
Exposition  du plasticien algé-

rien Denis Martinez 
Jeudi 18 mai à partir de 17h :
Un concert de musique haouzi
sera animé par l'interprète de

musique andalouse Farid
Khodja de Blida. La soirée sera

autour du thème «Narandj»
Samedi 20 mai 
à partir de18h :

Une soirée contes sera organi-
sée avec les conteurs Kada

Bensmicha et Idir Fares.

«La mobylette et le chardonneret» 
de Amir Bensaïfi lauréat 

Festival international du court-métrage d'Imedghassen

 Après cinq jours de projections filmiques, le jury du Festival international du court-métrage d'Imedghassen a annoncé que
le film «La mobylette et le chardonneret», du réalisateur algérien Amir Bensaïfi, a été élu meilleur film de la troisième édition. 
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Par Rosa C.

«J
e suis Pita
Limjaroenrat, le
prochain Premier
ministre de la

Thaïlande», s'est présenté le
jeune candidat de 42 ans, lors
d'une conférence de presse à
Bangkok.

Associé à la couleur orange,
Move Forward («Aller de l'avant»
en anglais) a réalisé une percée
historique aux élections législa-
tives de dimanche, avec un pro-
gramme réformiste dans la
lignée des manifestations mas-
sives de 2020, qui réclamaient
une refonte de la monarchie.

«C'était le bon moment, les
gens ont trop subi. […]
Aujourd'hui est un nouveau jour,
et j'espère qu'il apportera du
soleil et de l'espoir», a lancé, en
anglais, cette figure télégénique,
diplômé de Harvard.

Mais ses positions jugées
radicales, de la réforme du
controversé article sur le crime
de lèse-majesté à la fin de la
conscription obligatoire, risquent
de créer des frictions avec l'élite

militaro-royaliste qui conserve de
l'influence au sein des institu-
tions.

Porté par une participation
record, autour de 75 %, Move
Forward glane en tout 151
sièges sur 500, selon les der-
nières estimations, devant Pheu
Thai (141 députés), l'autre force
de l'opposition.

Le parti de la Nation thaïlan-
daise unie (UTN), du Premier
ministre sortant Prayut Chan-o-
cha, navigue loin derrière, avec
seulement 36 élus, à une cin-
quième position qui sonne
comme un désaveu cinglant
après neuf années au pouvoir, à
la suite du coup d'État de 2014,
marquées par une reprise éco-
nomique atone et le recul des
libertés fondamentales.

Les règles électorales com-
plexes, concoctées par l'armée à
son avantage, contraignent les
partis d'opposition à former une
large coalition pour accéder au
pouvoir, ouvrant une période
d'incertitudes qui laisse tous les
scénarios sur la table. L'histoire
récente de la Thaïlande, qui a

connu une douzaine de coups
d'État depuis la fin de la monar-
chie absolue en 1932, est mar-
quée par une succession d'inter-
ventions de l'armée et de la justi-
ce, au nom du respect d'institu-
tions… que Move Forward veut
réformer.

Pita Limjaroenrat a tendu la
main vers son homologue de
Pheu Thai, Paetongtarn
Shinawatra, sur la base d'une
alliance entre six partis. La fille
de l'ancien Premier ministre en
exil, Thaksin Shinawatra, a
répondu favorablement, ouvrant
la voie à une majorité qui
recueillerait un peu plus de 300
sièges. Les deux partagent le
constat d'une économie thaïlan-
daise défaillante qui a besoin de
réformes, mais s'opposent sur
plusieurs sujets de société,
comme l'article réprimant sévère-
ment le crime de lèse-majesté,
sur lequel Pheu Thai se montre
bien plus prudent.

Pita a répété hier sa promes-
se de briser ce tabou, que long-
temps les partis politiques 
n'osaient pas aborder. La loi
contre la diffamation royale a été
détournée pour réprimer toute
voix dissidente, selon ses détrac-
teurs.

Pheu Thai, le parti le plus
populaire des deux dernières
décennies, n'a pas obtenu le
«raz-de-marée électoral» que sa
candidate star Paetongtarn
Shinawatra (36 ans) a réclamé
durant la campagne. Vainqueur

de 32 des 33 sièges en jeu à
Bangkok, un score d'une
ampleur inattendue, Move
Forward s'inscrit dans la dyna-
mique des manifestations prodé-
mocratie de 2020 qui ont secoué
la capitale avant de baisser en
intensité sous l'effet de la pandé-
mie et de la répression des auto-
rités. Pheu Thai garde de son
côté le soutien des milieux
ruraux du nord et du nord-est,
qui ont bénéficié des politiques
de redistribution pionnières du
père de Paetongtarn, au début
des années 2000. L'opposition a
besoin de 376 sièges sur les 500
de l'Assemblée nationale pour
contrebalancer l'influence des
250 sénateurs nommés par l'ar-
mée. Il suffit au camp pro-armée
de 126 députés pour s'assurer
une majorité au vote du Premier
ministre, choisi par les deux

chambres. Ce système, jugé par-
tial par les organisations de
défense des droits humains, a
permis à l'ancien général Prayut
(69 ans) de se maintenir au pou-
voir en 2019, au prix d'une large
coalition englobant une quinzai-
ne de partis. Son avenir politique
semble incertain après cette
défaite. Son bilan reste terni par
une reprise difficile après la pan-
démie, que des économistes
attribuent en partie à la structure
défaillante d'une économie en
manque de réformes.

Les groupes de défense des
droits humains l'ont accusé 
d'avoir mené une répression de
grande envergure contre les lea-
ders des manifestations prodé-
mocratie, en détournant à des
fins politiques la loi réprimant le
crime de lèse-majesté.

R. C.

Thaïlande

Victorieux dans les urnes, les partis
démocrates forment une coalition
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 Le chef de l'opposition en Thaïlande, Pita Limjaroenrat, a revendiqué, hier, la victoire du parti progressiste Move
Forward, en route pour former une coalition gouvernementale afin de succéder aux généraux au pouvoir depuis

presque dix ans.

A lors que plusieurs personnalités de droite en France se
sont exprimées ces dernières semaines pour réclamer l'or-
ganisation d'un référendum sur la thématique de l'immigra-

tion, Emmanuel Macron, lui, a définitivement fermé la porte à une
consultation du peuple français sur la question. Le président de la
République estime, en effet, que la question ne rentre pas dans le
champ constitutionnel qui permettrait d'en convoquer un. «Je ne
pense pas que ce soit dans le champ de l'article 11», a répondu le
chef de l'État, interrogé sur la piste d'un référendum en cas 
d'échec des débats au Parlement sur l'immigration. «Je suis prêt à
tous les référendums, si c'est utile pour le pays. Je suis pour utili-
ser la Constitution, elle permet d'avancer», ajoute toutefois
Emmanuel Macron, sans préciser sur quel sujet il pourrait deman-
der leur avis aux Français. L'article 11 de la Constitution dispose
notamment que le président «peut soumettre au référendum tout
projet de loi portant sur l'organisation des pouvoirs publics, sur
des réformes relatives à la politique économique ou sociale de la
nation et aux services publics qui y concourent». Élisabeth Borne
a de son côté demandé au ministre de l'Intérieur Gérald Darmanin
de relancer des «concertations» pour présenter «en juillet» un pro-
jet de loi sur l'immigration, en vue d'un examen parlementaire à
l'automne. Mais Les Républicains, qui participeront à ces consul-
tations selon le patron des sénateurs Bruno Retailleau, n'enten-
dent pas laisser la main à l'exécutif. Ils préparent de leur côté deux
textes sur le sujet, une proposition de loi ordinaire et une consti-
tutionnelle, qui seront déposés d'ici «une quinzaine de jours»,
selon le chef du groupe à la chambre haute. «Il y aura une mise de
départ du gouvernement», a insisté de son côté Emmanuel
Macron. «Je pense qu'il y a un moment de clarification», a-t-il pour-
suivi, en visant nommément Les Républicains mais en citant aussi
les «écologistes» et les «socialistes» comme interlocuteurs pos-
sibles durant les tractations sur la copie du gouvernement. «On
regardera comment on peut l'enrichir, la compléter, la modifier,
peut-être abandonner des bouts, afin de bâtir une majorité», a-t-il
détaillé. Mais le chemin vers une majorité à l'Assemblée est au
mieux incertain, entre les exigences des LR et l'insistance d'une
partie de l'aile gauche de la macronie pour que le texte ne penche
pas trop à droite. «Je ne crois pas du tout à la fatalité», a assuré le
chef de l'État. Avant même le début des discussions, les débats
s'annoncent difficiles et il sera compliqué d'arriver à mettre en
place un texte qui satisfasse une majorité de députés. Le gouver-
nement devra certainement, une fois encore, passer en force en
faisant l'usage du 49.3.

F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Constitutionnalité
Commentaire 

D es rafales de vent dévas-
tatrices et des dégâts
matériels conséquents à

venir. Le cyclone Mocha s'est
abattu dimanche 14 mai sur le
Bangladesh, épargnant néan-
moins largement les tentacu-
laires camps de réfugiés, et
l'ouest de la Birmanie, où des
rues étaient transformées en tor-
rents, des toits arrachés et les
communications quasi coupées.

Accompagné de vents vio-
lents soufflant jusqu'à 195 kilo-
mètres par heure, Mocha, classé
en catégorie 5 (la plus élevée)
sur l'échelle de Saffir-Simpon, a
touché terre entre Cox's Bazar,
au Bangladesh, où vivent un mil-
lion de réfugiés, et Sittwe en
Birmanie, selon le service de
météorologie bangladais.

Dimanche soir, l'essentiel de
la tempête était passé, selon des
correspondants de l'Agence
France-Presse. Selon la météo
nationale indienne, elle devrait
s'affaiblir en arrivant sur les col-
lines accidentées de l'intérieur
de la Birmanie. Entre 400 et 500

abris de fortune ont été endom-
magés dans les camps de réfu-
giés rohingyas de Cox's Bazar,
mais aucune victime n'a été
signalée pour le moment, selon
le commissaire aux réfugiés
Mizanur Rahman.

Non loin, à Teknaf, des volon-
taires enlevaient les arbres et
autres obstacles tombés sur les
routes, a constaté un correspon-
dant de l'Agence France-Presse.
Un responsable des secours,
Kamrul Hasan, a indiqué que le
cyclone n'avait causé «aucun
dégât important» au Bangladesh.
Selon lui, quelque 750 000 per-
sonnes avaient été évacuées.

À Sittwe, ville birmane côtière
de 150 000 habitants, les com-
munications ont été quasiment
coupées par le cyclone, selon
des correspondants de l'Agence
France-Presse. Des images pos-
tées sur les réseaux sociaux
montrent des rues transformées
en torrents au passage du cyclo-
ne, le plus puissant depuis plus
de 10 ans dans le golfe du
Bengale, qui a arraché toits des

bâtiments et lignes électriques.
Dans un camp de déplacés

rohingyas à Kyaukphyu, dans
l'État birman de Rakhine, le vent
a emporté des habitations rudi-
mentaires faites de bâches et de
bambous. «Nous allons mainte-
nant surveiller si l'eau de mer
monte jusque chez nous […]
Notre camp peut être inondé», a
expliqué à l'Agence France-
Presse Khin Shwe, le chef du
camp.

Samedi, des milliers d'habi-
tants de Sittwe avaient fui avec
leurs biens et leurs animaux
domestiques vers des lieux plus
en altitude, Mocha devant provo-
quer une onde de marée d'envi-
ron 3,5 m. «Nous n'allons pas
bien. Nous n'avons pas apporté
de nourriture, nous n'avons rien à
cuisiner», a déclaré à l'Agence
France-Presse Maung Win, 57
ans, qui a passé la nuit à
Kyauktaw, à l'intérieur des terres.
«Nous devons compter sur les
gens pour nous donner de quoi
manger», a-t-il ajouté.

Le Bangladesh et la Birmanie frappés
par le cyclone de catégorie 5

Cyclone Mocha
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EN U20 

Beloufa pressenti pour
remplacer Lacet

Par Mahfoud M.

I
l faut savoir que Beloufa qui
a acquis une certaine expé-
rience après avoir officié au
niveau d'équipes belges et

au Maroc, a travaillé aux côtés
de techniciens renommés, tels
que Lazlo Boloni, en plus du fait
qu'il dispose des diplômes
nécessaires, notamment l'UEFA
Pro. Il a présenté sa candidature
à la FAF qui devrait l’accepter
dans les prochains jours, surtout
que son CV est intéressant.
Certes, cette sélection n'a pas
d'objectifs immédiats, mais la
fédération gagnerait plus à pré-
parer ces sélections de jeunes et
à travailler à long terme pour évi-
ter les erreurs du passé avec des
préparations de courtes durées
pour des compétitions qui
demandent un travail de longue
haleine. Pour ce qui est de la
sélection U17, on croit savoir
que l'autre ancien international,

Karim Ziani, a postulé  pour la
prendre en main  afin de rempla-
cer Remmane qui ne sera pas
reconduit après avoir échoué à
conduire la sélection au Mondial
de la catégorie. Toutefois, Ziani
n'est pas encore assuré d'être
intronisé à ce poste, puisque le
Bureau fédéral devra se réunir
prochainement pour prendre
une décision quant aux techni-
ciens qui seront choisis dans les

différentes sélections. En tout
cas, la FAF est maintenant
consciente du fait qu'il faut
mettre un coup de pied dans la
fourmilière et prendre au sérieux
la formation pour éviter ces
déconfitures chez les jeunes,
même s'il faudra beaucoup de
temps pour rivaliser avec les
grandes nations africaines qui
ont beaucoup progressé.

M. M.

 L'ancien international algérien, Samir Beloufa, qui a joué dans de
nombreux clubs belges et même évolué dans le prestigieux club

italien l'AC Milan, est pressenti pour prendre en charge la sélection
des U20 en remplacement de l'ancien sélectionneur Mohamed

Lacet, devenu entraîneur-adjoint à la JSK et travaille en compagnie
de Youcef Bouzidi. 

Beloufa a les diplômes
qu'il faut pour prendre
en main une sélection Le FC Barcelone a été sacré

champion d'Espagne pour la
27e fois de son histoire
dimanche, grâce à sa victoire
4-2 sur le terrain de l'Espanyol
Barcelone pour la 34e journée
de Liga. A quatre journées de
la fin du championnat, les
Catalans ne peuvent plus être
rattrapés par le Real Madrid,
deuxième à 14 points.
Dimanche soir, le Barça a sur-
classé ses adversaires grâce à

un doublé de Robert
Lewandowski (11e, 40e) et deux
buts d'Alejandro Balde (20e) et
de Jules Koundé (53e), qui ont
tous deux ouvert leur compteur
sous les couleurs blaugranas,
permettant ainsi au Barça de
rafler son premier titre en Liga
depuis 2019, malgré les deux
buts tardifs de l'Espanyol
signés Javi Puado (73e) et
Joselu (90e+2). 

Espagne

Le FC Barcelone sacré champion
pour la 27e fois de son histoire

Le club algérien de la JSC
Ouled Adouane s'est imposé
au tie break contre la formation
kenyane de Ports Authority (3-
2) en match comptant pour la
2e journée du groupe C du
Championnat d'Afrique des
clubs de volley-ball (mes-
sieurs), disputé dimanche à
Kélibia (Tunisie). Les sets de la

rencontre ont été comme suit :
23-25, 29-31, 26-24, 25-14, 15-
10).

Lors de la premiere journée,
disputée vendredi, la JSC
Ouled Adouane s'est imposée
devant son homologue séné-
galais d'ISEG Sport sur le
score de 3 sets à 1 (22-25, 25-
18, 25-17, 25-22).  

Volley-ball/Championnat d'Afrique des clubs masculin (Gr.C-2e J) 
Victoire de la JSC Ouled Adouane

devant Ports Authority  

L'édition 2023 du
Championnat national indivi-
duel espoirs de judo se déroule-
ra les 19 et 20 mai à la salle
omnisports Harcha-Hacène
(Alger), a appris l'APS dimanche
auprès de la Fédération algé-
rienne de judo, organisatrice de
l'évènement. Les catégories de
poids concernées par cette
compétition sont celles des 
-48 kg, -52 kg, 57 kg, -63 kg, 
-70 kg, -78 kg et +78 kg chez
les dames, ainsi que celles des 
-60 kg, -66 kg, -73 kg, -81 kg, 
-90 kg, -100 kg et +100 kg chez
les messieurs. La participation
est ouverte aux athlètes nés en
2001, 2002 et 2003, suivant les
quotas attribués par la
Fédération algérienne de judo
(FAJ), alors que la compétition
se déroulera suivant un système
éliminatoire, avec des combats
de quatre minutes et des repê-

chages à partir des quarts de
finale. La compétition débutera
vendredi matin à partir de 9h00
avec les éliminatoires des caté-
gories de -48 kilos, -52 kilos et 
-57 kilos chez les dames, ainsi
que celles des -60 kilos, 
-66 kilos, -100 kilos et plus de
100 kilos chez les messieurs.    

Judo/Championnat national individuel «Espoirs» 
L'édition 2023 les 19 et 20 mai 

à la salle Harcha-Hacene  

Le Maroc s'est qualifié en finale de la Coupe d'Afrique des nations des
moins de 17 ans face au Mali (0-0, 6-5 après tirs au but), au stade Chahid
Hamlaoui de Constantine, dans la deuxième demi-finale de la compéti-
tion. Les Lionceaux de l'Atlas rejoignent le Sénégal en finale.

Après avoir douté pendant tout le match, le Sénégal est difficilement
venu à bout du Burkina Faso aux tirs au but (1-1, TAB 5-4), lors de la pre-
mière demi-finale de la CAN U17 ce dimanche 14 mai à Annaba. Même
scénario pour le Maroc, l'autre finaliste. Les Marocains se sont imposés au
bout du suspense face au Mali et après la séance des penalties.

Ainsi, le Sénégal atteint une autre finale continentale, après celle de la
CAN, la CAN U20 et le CHAN. Les Sénégalais joueront leur toute premiè-
re finale dans cette catégorie face au Maroc, vainqueur de l'Algérie en
quarts de finale, et qui accède également pour la première fois de son his-
toire à la finale.

Les deux nations disputeront la coupe, le vendredi 19 mai 2023
(22h00, heure locale) au stade Nelson-Mandela de Baraki, à Alger. Tandis
que le Mali affrontera le Burkina Faso pour la médaille de bronze, le jeudi
18 mai à Annaba. Les deux sélections complètent le quatuor africain du
prochain Mondial de la catégorie, avec les deux finalistes. Le top 4 conti-
nental défendra les couleurs de l'Afrique à partir du 10 novembre pro-
chain. 

R. S.

D es solutions «rapides»
seront trouvées pour la
régularisation de la situa-

tion financière des joueurs du MC
Oran, a indiqué, dimanche, la
direction du club, pensionnaire de
la Ligue 1 professionnelle de foot-
ball. Dans un communiqué de
presse, la direction du MCO a indi-
qué qu'une réunion, présidée par
le premier responsable du club
sportif amateur (CSA) Bachir
Sbaa, qui dirige les affaires du
club professionnel après le retrait
des membres du conseil d'admi-
nistration, a été tenue samedi avec
les joueurs, avant la reprise des
entraînements. «Au cours de cette
réunion, les dirigeants en poste
ont rassuré les joueurs quant à
trouver des solutions rapides à
leurs arriérés de salaire, tout en

répondant à toutes leurs interroga-
tions», lit-on dans le communiqué.
L'occasion a égalemen été saisie
par les responsables des
«Hamraoua» pour informer les
joueurs que les discussions avec
la compagnie «Hyproc» pour le
rachat du club «évoluent dans le
bon sens», poursuit le communi-
qué, les joueurs étant exhortés à
«se concentrer pleinement sur leur
prochain match». Le MCO s'apprê-
te à passer sous la bannière
d'Hyproc, filiale de Sonatrach,
spécialisée dans le transport mari-
time des hydrocarbures. Trois
rounds de discussions ont  déjà
été tenus jusque-là et ont permis
la cession par les actionnaires de
la Société sportive par actions
(SSPA) du club MCOran de leurs
actions «à titre gracieux» au profit

du CSA. La direction du club,
devenue actionnaire majoritaire,
devra se désister à son tour de
son portefeuille d'actions au profit
d'Hyproc, une fois les démarches
administratives et juridiques d'usa-
ge achevées, rappelle-t-on. Le
MCO, qui reste sur une victoire
face au leader, le CR Belouizdad
(3-1) le 17 avril dernier, renouera
avec la compétition officielle
jeudi prochain en rendant visite à
la JS Kabylie pour le compte de
la 23e journée du championnat.
Le Mouloudia d'Oran, dont les
joueurs n'ont touché que deux
salaires depuis le début de la
saison, pointe à la 8e place du
classement général de Ligue 1
professionnelle avec 30 points et
un match en moins. Il pointe à
six points du podium. 

MC Oran 

Des solutions «rapides» envisagées 
pour payer les joueurs 

CAN U17 

Une finale Maroc-Sénégal

L a direction du SC Mecheria, club évo-
luant en Ligue 2 de football amateur
(Gr. Centre-Ouest), a été sommée de

payer une amende estimée à 667 000 DA au
profit de l'ES Mostaganem pour le saccage de
son bus par les supporters de Mecheria après
le match ayant opposé les deux équipes le 8
avril dernier, interrompu par un envahissement
de terrain, a-t-on appris, dimanche, auprès de
la Ligue nationale du football amateur (LNFA).
Cette sanction financière, prise après «présen-

tation du rapport d'expertise et de la facture de
réparation du bus», s'ajoute à d'autres sanc-
tions infligées au SC Mecheria, après les inci-
dents ayant émaillé la rencontre disputée à
domicile contre l'ES Mostaganem, interrom-
pue à quelques minutes de la fin par un enva-
hissement de terrain, alors que le score était
en faveur des visiteurs (1-0). La LNFA a rappe-
lé que les sanctions en question «sont mainte-
nues», à savoir la perte de la partie par le SCM
sur le score de 3-0, tout en contraignant ce

club à jouer quatre matchs à huis clos, dont
deux hors de son stade. La ligue a déjà sanc-
tionné le SC Mecheria, récidiviste, le 13 mars
dernier d'un match à huis clos pour «utilisation
de fumigènes et jet de projectiles sur le terrain
sans dommages physiques», rappelle-t-on.
Promu cette saison en Ligue 2, le «Sporting»
a perdu ses dernières chances dans la cour-
se à l'accession après sa défaite contre
l'ESM, avec lequel il partageait la deuxième
place.  

Ligue 2 (Gr. Centre-Ouest) 

Le Sporting de Mecheria sommé de rembourser plus de 600 000 DA à l'ESM 
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Une campagne de sensi-
bilisation à la lutte

contre les incendies de
forêt et de cultures agri-
coles a été lancée hier à
travers 28 communes de la
wilaya de Tébessa. Les
secteurs, en l’occurrence la
Conservation des forêts, la
Direction des services agri-
coles, la Protection civile et
la Caisse régionale de
mutualité agricole (CRMA)
participent à cette cam-
pagne lancée par le wali de
Tébessa, Said Khalil. Cette
campagne vise à sensibili-
ser les citoyens et les habi-

tants des zones forestières
à la nécessité de préserver
les espaces boisés et de
veiller à les nettoyer après
chaque promenade ou ran-
donnée. La nécessité de
donner l’alerte «immédiate-
ment après un éventuel
départ de feu» a également
été soulignée à l’adresse
des citoyens. Le wali de
Tébessa, assurant que
toutes les parties concer-
nées sont «prêtes à faire
face à toute urgence», a
indiqué que tous les
moyens humains et maté-
riels ont été mobilisés pour

lutter contre les incendies
de forêt et les cultures agri-
coles. Le même respon-
sable a exhorté les diffé-
rentes associations et les
citoyens à un «engagement
sans faille pour contribuer
efficacement à la préserva-
tion du couvert forestier de
la wilaya de Tébessa, esti-
mé à 211 000 hectares».
Rappelons que l’année
dernière, la Conservation
des forêts a enregistré
localement 11 incendies
qui ont endommagé 414
hectares de couvert fores-
tier. Maya H. 

Par Slim O.

M.Cherfa, qui a reçu en audience
le ministre camerounais avant
la signature de l’accord-cadre,

a indiqué que ce dernier intervient deux
ans après la signature d’un accord entre
les deux pays pour l’ouverture d’une ligne
aérienne entre l’Algérie et le Cameroun et
pour faire de l’aéroport international
Houari-Boumediene d’Alger un hub
reliant les aéroports camerounais à ceux
de l’Europe. 

De son côté, le ministre camerounais,
qui conduit une importante délégation, a
déclaré que sa visite en Algérie «est la
matérialisation d’un vœu de nos deux
chefs d’Etat, qui ont souhaité que la
coopération qui existe depuis les années
70 entre les deux pays soit renforcée».

«Cette coopération a connu des évolu-
tions au bout des années pour voir un
début de concrétisation lors d’une signa-
ture en 2021 d’un accord aérien», a-t-il
relevé, soulignant que sa visite «vient ren-
forcer cette coopération dans tous les
secteurs des Transports (aérien, maritime,
ferroviaire et routiers)». 

M. Masséna, qui s’est dit «satisfait» de
la signature de cet accord-cadre, a noté
que la particularité de ce dernier «est
d’appuyer la coopération par la météoro-
logie nationale».  

L’accord comprend la formation des
étudiants et l’encadrement des forma-
teurs dans le domaine des transports et
de la météorologie et l’échange d’expé-
riences et d’expertises entre les structures
de régulation et de supervision dans les

secteurs des Transports des deux pays,
notamment dans les domaines aérien et
maritime. Au cours de sa visite en Algérie,
la délégation ministérielle camerounaise
effectuera des visites dans plusieurs insti-

tutions relevant du secteur, notamment le
pôle de maintenance et ses divers ateliers
appartenant à Air Algérie, ainsi que
l’Office national de la météorologie.

S. O.

Transports / Météorologie

Algérie/Cameroun : signature 
d'un accord-cadre de coopération 

De s m i l l i e r s d e
Palestiniens ont com-

mémoré hier le 75e anni-
versaire de la Nakba de
1948, lorsque près de 
800 000 Palestiniens
a u t o c h t o n e s o n t é t é
dépossédés de leurs mai-
sons par les forces sio-
nistes, a rapporté l’agence
de presse palestinienne
WAFA. A Ramallah, au
centre de la Cisjordanie
occupée, des centaines de
personnes se sont ras-
semblées devant la tombe
du président Yasser Arafat
et ont levé des drapeaux
de la Palestine et des ban-
nières noires pour affirmer
le droit au retour des réfu-
giés palestiniens et de leur

progéniture dans leurs
maisons d’avant 1948. La
«Nakba» désigne la
«catastrophe» que fût pour
les Palestiniens la création
de l’entité sioniste en 1948
sur les trois quarts de la
Palestine, poussant près
de 800 000 Palestiniens,
aujourd’hui plus de 6 mil-
lions avec leurs descen-
dants, à se réfugier dans
des pays voisins. La catas-
trophe fût aussi la destruc-
tion, entre 1947 et 1949,
de plus de 500 villages
palestiniens, dont le plus
connu est Deir Yassine,
avec ses 250 habitants
massacrés par les forces
d’occupation. Cette
année, et pour la première

fois de son histoire, l’ONU
commémorait ce lundi à
son siège à New York, la
journée de la Nakba,
conformément au mandat
de l’Assemblée générale,
faisant un pas de plus
contre l’entité sioniste. Le
vote en faveur de cette
décision avait eu lieu au
mois de décembre dernier.
90 Etats avaient soutenu
cette proposition palesti-
nienne. Saluant cette déci-
sion, le président de l’Etat
de Palestine, Mahmoud
Abbas, a souligné qu’il
s’agit de la première fois
depuis 75 ans que l’ONU
«ne nie pas la catas-
trophe».

R. I.

Ramallah

Les Palestiniens commémorent le 75e anniversaire de la Nakba
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Campagne de sensibilisation 
à la lutte contre les incendies de forêt

 Le ministre des Transports, Youcef Cherfa, a signé, lundi 
à Alger, avec son homologue camerounais, Jean Ernest Masséna,

un accord-cadre de coopération dans le domaine des transports et
de la météorologie, visant à établir un cadre de coopération entre

les deux pays, en particulier dans les segments recherche, 
échange de connaissances et formation.

Djalou@hotmail.com

Tébessa 


